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àQssi un gtrand nombre' ; ar ùxci)ipkr' t'l,i ý ~ :

Alger.
Ces oiseaux, n chère Blanche, rn- font ,l'% vol:', --t c'v.

vous, je tiens leur arrivée polir prSe, dIo bqo;ihuu,r.etftr'
avec bonté.

Ils étaient de retour à Alger depuii îîb::t:
tion dans l'état de Blainche, se continu 'iil., 'tI~.&

Tout lui paraissait charmant & c,) qu'uib ï''t'ct. 1
promenades.

Elle nimait maintenant h :î'?ppuiyter -tr VU.
marcher longtemps à pla- lents, rêvant ;L-,, 'r< qi2'j
çait dans l'ombre, à l'avenir qu'el le v.oyitý l.' uElle parlait peu, seulemen@t ul îe h'~t:0<'uxt,
l'oreille du bien-aimé, puiq, rep~rise ZMar sýl:$v t '!.:.
silencieuse, et ces promenade-s lui êt1;Xi21t uý :' ýt
forces, exaltaient ses espoirs.

Avant de partir pour la F'ac.i-', "1l oru' .<;
Constantine, perchée sur gon rocher n ' i t

itummeàl, aux eaux îoepétluuss, qui u'' -i. t:

montagne en y creusant un ravini<i (I à iiiiit
fondeur; Bône, située î>rè- d' I!% foni'',.- !î :1

t t ".. t

.R * . t

il reçoit la balle un pleine. poitrine. W. 22, 1u,. .

Tunisie, marque la limite entre clpu.x ir.')ltdi if ., *:

l'Algérie, des9 villes tlori.ssan.item, <le ricl12s ct~t''
bien tracées; dît côté de lit Tiinisic, de.,:i~t,
sées, pas de routes, pas la moi ndrce cow lité . ;, o
c'est l'immobile Orient des siècles aséî

Blanche désira en-suite retravormo tout le cii ,î îsI :
et visitor Oran, sur les frontiùres (i LM.Ctrot'.

Oran, ville poséo comme do.% bo3se9 d,ýc;î.o'
tiers profondément séparés par dci ravi -i-, îtî!< i t
de chèvres, se découpant dani lo ciül, ctiliayot''. <

Le port d'Oran, vaste, inai-s conqtii !-l, t

mètres oit le vent souffl, (le tou.,i 103ý point-,; di t t ,
tueux et terribles.

Après quelques exeursions4 danm- îe:
résolurent de retourner à leur petit-- td.tm4

Un événement imprévu le-i an ta v1 :î..i *

venaient de se révolter encore uneiz foi,:.
On croyaiti tes avoir écraséi", on I.& , i .' ,.'; -i.
En 't857, la révolte avait coanu l;oz k ý: 'n t'
Le gouverneur Randon avait 'là evtc ,.r .;

mille hommes de troupesrêuer

LES PILUES BOU-- 1

titi enê J r' r esctt'la-lêrent les somminets.
*~~~l it < tI i liuttltt:tllQOl Va ic w Celle des I3eni-Nien-

et t!.' pl. dc. ou 4' Icheridell, enttagea avec lat divi-

* , ty,'it~'t. .m :i* o5!gire.; et palVlrent lit contribution (10

i.'. '~: *,' z : n:'s 'ue:t.ons mm :iciprles, dles routes itiii-
* -'<dt ~ i tu~ uisMon1tagnles, et le fort Napoléon,

t, . ':'te iu i.' ni:t' ù cSu-lAbî hez' les Beni-

i ~t't, e .r IS~<, J Ama'lprirent les armes et opé-

S,,. .. ~t ~'5t > icl-itii Cei lmau xquIels io Joignirent

~ ~ ~, I~~ierles vainquirent dans vingt ren-

't ~ ~ ~ ~ ~ i ut. Ilin 1. . .<~~'u 'Aient Vl'anan lorsqu'ils
t' , ~t .<'. nci u !e8s itrmes quand ils croyaient avoir

. tti. ~;t s
t

C1*;roluite( les Ouilitd-Siîdî-Clieikli,
t 1"etc gcrt mn-ocaiins et commandés

.... (101 gèé'tarsdsh'Iains décida
* ;tt ~ t't~ ., M:il\\ mnrn, qlui avait polir licute-

* - ., 11 . , '. .. , :' <irigoaient à marches forcées vers
t 't,: iii enmecrtrai'mmt. les tribus r'volté.e.

t t t. .. t t i.~ht:',î.t ilt capiltaine tili .3c régiment
'j:e't ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~L lr;: .. r'<u erD>aetRnmde lanchie.

i .t' . '' ~;'t~i ';: tîont'de leur c.onduite ;lem rouites étaient

À .1111 u:- il y' '<utr% 'imn grande b)ataille, j'enl suis
't. t - '' <s ttti tlu gnrlmasje sens cela dans

t' ''tl,.l.ti ttU - aîlà iuaiiiiil d'interromnpre son
t t . .- îH ' t., vt:o rtnonrn. alle7 tr-ouVer le

!:îî ut. it. e 'e mt iiii b'Ltmçai.4, uni brave

-'1t,.t irýz q -t ttIiiitl ; voils n'aire) pas le temps

i t t 't~.;.t~, l v'Lt hî&its t~otgtesson verre d'abtdntlie.
t' t' 

t 't~Zii l~ ' ~ -' 1 u j eune sergn 0
t;;: :7, t' tont tit'.'n ro clmîL rtisanit le sau miiaire.

I 1 .'uutt!) bu l n peu ttu-deesus dle la
fn:c 'lt' ;l.îses0. yetux d'un bleu profond

t,' <... " 'z; ' I .t'< ' i ( 10 rtfCii i e lat phîysionomie

ai . ~ ~ îtt' tt ml;an -'mpît.ailw avec dix hlommies, j'ai
.:' 1; 't i4 .'t' ti a eifl: k 1l.jmmm em. c lairi l'ouest, ...

f t,i
t 

t-.esl,.ll Y't< tit . .. hiHaenviron quinze centsl.
(''t t ' W H(le l'ivl 1 côté (le

t t t ? i t- l

t t î'ttt ti dJti liiiiitii e rote,, je ci-ois qu1e (.a va

t t I tt it, t< rire ; 1 tii 'uoî m o lents blanchies.

, t . »t t .
t

.'t"tt t , t l , ;(I t i t lt le l>ervenicle ltre.

z It '..'tjMct: .1ojeter verts eux un long

tt'~[t . .umi a' ci'tcîi t îmo couverte dec pous-

til émust

t t. .'. t t; j;! lia t tiir e jeuine homme, cc

- 'r It jîl '! itk ' ,~i.oit à 1lheure tlins lai furie d'un
et.; tî'<t jt tt! lutlît'î.îsmmeet d'org'ueil, et ce souritra

itC)LJnL. L~j MAE ET FAIBLES


